
18 mars 1942 
Le but de l’offensive russe 

 
L’hiver russe est pratiquement fini. Le dégel commence. Mais les opérations offensives 

de l’Armée Rouge, malgré le changement intervenu dans les conditions atmosphériques, se 
développent de jour en jour. Elles s’étendent actuellement à tous les secteurs de l’immense front 
oriental. 

L’offensive russe, déclenchée le 6 décembre 1941, n’a pas encore abouti à la reprise de 
toutes les localités que l’envahisseur avait conquises durant la première phase du conflit. Les 
grandes villes sont toujours aux mains des Allemands. 

L’avance russe, dont il est si souvent question dans les dépêches, pourrait paraître de 
prime abord peu considérable, si l’on tient compte de l’étendue des territoires qui restent sous le 
contrôle de l’ennemi. Mais il a été prouvé, au cours de cette guerre, que les gains territoriaux 
n’avaient pas de grande signification stratégique. Hitler se proposait d’abattre militairement 
l’U.R.S.S. La tentative hitlérienne ayant échoué, les Russes veulent à leur tour, non seulement 
refouler les Allemands, mais détruire l’armée allemande elle-même. La réalisation d’un tel projet 
nécessite en premier lieu l’épuisement progressif des moyens d’attaques de l’adversaire. 

Les Nazis annoncent depuis longtemps qu’ils préparent pour le printemps une puissance 
offensive contre la Russie. On peut à juste titre s’étonner que le Reich dévoile à l’avance ses 
intentions. Le facteur « surprise » n’est-il pas une condition essentielle pour le succès de toute 
entreprise militaire ? Hitler ne semble en tenir aucun compte. Il se peut que l’on assiste à une 
simple manœuvre destinée à tromper la vigilance des Alliés. 

Mais l’offensive, déclenchée par les Russes, tend précisément à bouleverser les plans 
allemands. En fait, Hitler se trouve forcé d’envoyer sur le front de l’Est des troupes qu’il 
réservait pour sa future campagne de printemps ou d’été. 

Un officier supérieur britannique, dans une déclaration au « Daily Telegraph » a affirmé 
que l’offensive hitlérienne échouera avant même d’avoir commencé. De son côté, le Fuhrer vient 
de renvoyer à l’été l’écrasement de l’U.R.S.S. 

Les Russes ont l’initiative et comptent la garder jusqu’à la défaite de l’envahisseur. De 
plus, le front occidental n’est pas un front de tout repos pour les Allemands. En dehors des raids 
de la R.A.F., il y a lieu d’envisager la possibilité d’un débarquement allié quelque part sur les 
côtes de l’Europe Occidentale. 

On en conclure que l’Allemagne perd peu à peu le contrôle de la situation. Il n’est plus 
possible à l’Etat-major allemand d’imposer ses décisions et de choisir ses objectifs. La guerre 
défensive que les soldats allemands livrent en ce moment pourra durer plus longtemps que ne 
l’escomptait Hitler. 


